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D’un montant compris entre 398 et 434 euros pour
un enfant, l’allocation de rentrée scolaire a été ver-
sée ce 1er août à La Réunion. L’an dernier, cette
aide concernait près de 79.000 familles, pour cou-
vrir les frais de rentrée de près de 129.000 jeunes

Réunionnais. Cette aide a été revalorisée de 15 %
pour faire face à l’ inflation. Ceci souligne l’ impact
de la hausse des prix. Cette augmentation est en-
core plus difficile à supporter à La Réunion,
compte tenu de prix déjà plus élevé qu’en France à
la base. C’est ce que reconnaissent l’État et plu-
sieurs conventions collectives car les salariés cou-
verts par ces accords bénéficient d’une prime de
vie chère qui n’existe pas en France.
Pour l’économie de notre île, cette allocation de
rentrée scolaire va constituer une aide importante
à l’économie. Ceci illustre une fois de plus le fonc-
tionnement de l’économie réunionnaise : de l’ar-
gent public venu de France va se transformer en
profits pour des sociétés privées. En 2021 , avant



les revalorisations successives de 4 % puis de
15 %, le montant global versé à des familles
réunionnaises au titre de l’ARS s’élevait à 50,5 mil-
lions d’euros. Il sera plus élevé cette année.

L’allocation de rentrée scolaire est une prestation
sociale. Pendant plusieurs décennies après la fin
du statut colonial à La Réunion, bien que notre
pays soit un département français, les aides so-
ciales y étaient inférieures à celles versées en
France. Pourtant, le coût de la vie à La Réunion
était déjà plus élevé que dans l’ancienne métro-
pole, et le chômage de masse, et donc la pauvreté,
étaient également une caractéristique de notre so-
ciété.
Le Parti communiste réunionnais a été un des ac-
teurs d’une grande bataille pour faire cesser cette
injustice. Alors que Paul Vergès et Elie Hoarau
étaient les premiers membres du PCR à siéger à
l’Assemblée nationale, ils démissionnèrent de leur
mandat de député pour revendiquer l’application à
La Réunion de l’égalité sociale. Outre l’égalité du
SMIC, cela signifiait aussi l’égalité dans le montant
des prestations sociales dont les allocations fami-
liales.

Cette bataille a été victorieuse. Aujourd’hui, les fa-
milles réunionnaises bénéficient d’une allocation
de rentrée scolaire qui a le même montant qu’en
France. Cette somme sera dépensée à La Réunion
et contribuera à l’activité du commerce.
Le versement de plus de 50 millions d’euros à La
Réunion pour financer les dépenses liées à la rent-
rée scolaire ne va pas de soi. C’est la conséquence
d’une longue lutte.
Mais la privatisation du système des retraites au
détriment de la majorité des travailleurs rappelle
que ces victoires peuvent être remises en
question. D’où l’ importance de ne jamais baisser la
garde.

Médam zé méssié, la sossyété, koz èk mwin sé koz èk in kouyon, mé sé o pyé d’lo mir
k’i oi lo masson.

Mézami l’avé in tan La Rényon l’avé in gran frode éléktoral : téi tire biltin in kandida
épi téi di lo nom l’ote osinonsa téi bour l’irn sinploman. Bonpé rante nou bann
zansien i rapèl sète afèr-la ; mèm in tan téi di : « Fé akoush la momon koshon » é sa
téi vo in bouraz lirn.

Fitintan lété sa noute démokrassi anou é nou té oblizé sibir in n’afèr konmsa. Koméla
dizon sa i égziss pi mé in pé i di si lo bande métode la shanjé mé i égziss touzour in
manyèr triké.

Mwin na poin l’opinyon ladsi mé pétète zot néna… Mi kite azot rofléshir la dsi é ni
rotrouv pli dvan, sipétadyé.



« Le Venezuela a déposé une candidature pour re-
joindre les BRICS et nous espérons que cette candi-
dature sera approuvée par la Chine, le Brésil, l’Inde,
l’Afrique du Sud et la Russie. Nous attendons une ré-
ponse positive pour que le Venezuela puisse entrer
avec bonheur dans la dynamique des BRICS pour ap-
prendre, pour soutien et aide », a déclaré le président
lors d’une émission télévisée diffusée par la chaîne
de télévision Venezolana de Television.
Cette annonce fait suite à une déclaration de Maduro
en mai, dans laquelle il a exprimé la volonté de la na-
tion de rejoindre les BRICS.
« S’ils demandent au Venezuela si nous voulons re-
joindre les BRICS à un moment donné — le Venezuela
dit oui, nous aimerions faire partie des BRICS et par-
ticiper à la construction de cette nouvelle architec-
ture et politique mondiale », avait alors déclaré
Maduro.
L’idée que Caracas rejoigne le groupe BRICS a déjà
été soutenue par la Russie, la Chine et le Brésil.
En 2022, les BRICS ont annoncé qu’ils élargiraient le
nombre de leurs membres pour rendre l’organisation

plus inclusive.

Selon le sherpa sud-africain des BRICS Anil Sooklal,
plus de 30 nations ont déjà exprimé leur souhait de
devenir membres du format ou ont officiellement de-
mandé leur adhésion.
« Vingt-deux pays ont officiellement approché les
BRICS pour devenir membre à part entière du
groupe, il y a un nombre égal de pays qui ont deman-
dé de manière informelle de devenir membres des
BRICS », a déclaré Sooklal fin juillet.
L’Argentine, l’Algérie, l’Iran, l’Égypte et l’Éthiopie font
partie des pays qui ont officiellement demandé leur
adhésion.
La question de l’expansion des BRICS sera à l’ordre
du jour du prochain sommet des BRICS qui se tien-
dra du 22 au 24 août à Johannesburg, en Afrique du
Sud.
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Oté
Mézami lindi mwin la anparl l’isolman noute péi lé d’dan é pou mwin sa sé in
sityassion k’i pé pa diré osinonsa ni avanss ar pa é sak i avanss pa i rokil.

Dann son l’interview par Salim Lamrani, Elie Hoareau lo Prézidan lo PCR pou bien
amontr nout lisolman é koman sa i afébli anou i déklar :

- dann l’Afrik 55 péi la fé in zone libréshanj é nou nou lé a l’ékar d’sa.

- dann l’Azi bande péi konm la Chine, Zapon, l’autrali la fé galman in zone libr-éshanj
mèm ké zot lé pa dakor dsi lo poinvizé politik.

- Loséan indien i sava dovnir in léspass avèk bande zéshanj anparmi lo pli inportan, é
nou ?

Pou lo kamarad Elie nou ossi ni doi rante dann bande kouran d’éshanj-la konmsa é ni
doi pa rèss a l’ékar. Na poin in propozission pli rézonab ké sa é méyèr pou nou épi pou
lé zot. Zordi ni pé pa rante dann trin bande zéshanj-la san domande l’érop siouplé é sé
in fasson pou ké ni rèst dann in lékonomi d’kontoir k’i fé anou si tèlman d’mal.

Kan i rogarde in karte nout séktèr sid-ouest loséan indien néna kékshoz k’i di anou
avèk fors nout l’avnir va pass san tardé par l’Afrik de l’est, Madagaskar, Sésèl, Bannzil
komor. Néna ossi in signal for i di anou domin nou va éshanj avèk l’Inde, l’Iran, la
Chine, l’Indonézi épi d’ote péi i fonss an avan an dirékssion zot dévlopman.

Pou mwin si La Franss avèk L’érope i kontinyé izol anou konmsa, sa i sava pa dann
sanss noute lintéré anou alé oir La Répiblik Maurice el l’apré kass lizolman, parl pi
Madagaskar, épi biento Bannzil komor, Sésèl.

Astèr kan mi panss lé Sésèl, mi kalkil son rolassion avèk la Russie dopi dé zané é dé
zané : somenn dèrnyèr La Russie la réini 49 péi l’afrik pou fé lo poin zot rolassion ébin
Sésèl téi fé parti so bande péi-la… é nou pandan s’tan la, nou lé toussèl, nou lé izolé é
ni avanss pa ziskakan ? Ni oi bien sa sé in n’afèr i tien pa d’boute é si ni plède pou in
l’intégrassion dann loséan indien sé pars sa lé indispanssab pou nou.

A bon antandèr, salu !




